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3ais, ce n'est pa', seulement dans les c tites classes qie l I tout i Ilheure, à savoir que, e. histoire de Franco particuliq.r'ii.
Ieçont oande d'histoire a sai rtison d'être. Elle n''est peut étro ment, tout enseignett commence:u mois d'octolîre doit être
pas moins necessaire dans les classos moyennes et superieures. rigourousement termnelé au mois do.juillet ou d'août.

L, il est vrai, l'écolier sait lire ; il peit apprendut par ceur ; Pour les potits. ious nous contenterons des gr;uIas noms et
il et lioi, il e.t neces:tire qu'il le fiasse, quil .s'es:aye A voler des grands its, soit ; Mt nous éputîserotîs notre prograinto
dle se proires ailos. T tefois, in hln m'tt in sMurait. avec les derniers mns dJe notre anneos scolatre, mi courtqu' lle

:mOriser îI e ce progrès5 pouir sal'ranchi du profesort, pour puisse qtre.
te taire con!sister son enseignxecaent historique que d:s l'ndt. Pour les moyens. a < rlit ns snaire. it le l'aut, u vi,

Vation et, la t-ci tai e les o1 coiluirons sans désemparer dies origimes yti'au

Il reste toujours des intelligenes à &veiller, le jgénment à siele present.
retdre ser, de cs'ours à foî'rmer, de., esprit is à guir ;otoitt De ttio potr nos ýav.în tî i di e at rs sutpérieur, iOninlc,
chos asuriment qu'on nlit peut aItteindro de lit amtise on jeu <tt sonunu'ire 1,ne0(te.
d'une seule fiaculté : la nemoire. Ainsi. lo.il fixé, d'uno pai t sur nos progtnunnîes îe do I't te

1ly toujours aussi des attentions à soutenir, un enseigne. sur le c.deldrier ; acti'aut ou miodreartt notrl marelle suivaut
i à vivitier, tics leîons. a iroprietr à l'âge, au teilpî, aux ue,' nous iou sentirions en retad ou en avantce, accom moant

teinîramnents et aux circonstances ; ce que tie petit faire le t'ailleurs nos allures il celles du petit peupld fiui trotte
ineilleur livre lui. ijiel qu'il sOit ct i quoi qu'en L,,e, deileuroe devant ,nou, '" dirait M ontaigne, nous acheveron, chtîw
iitlexible dansisa torme, conine la plus belle sattui. d;, qu'ell rminée, la s.rie de nos leoaîi'istoire, s:ti notus exposer a nous
nî'est plus ious le iseau de l'artite. voir arrftt, court atu tmilieu ott aux deux tiers de la carri,- e,

Mat voici que je suis un gr:nd copihle ! Enex diant b par d rive le< v.ancs ou par desd'ertions que n udt vion,
lecon orale, je fais le procés ai livre et.je 'exclus sans doute de prevoir.
'inseignemient hi..toriqte . Taint s'en S.ut : je ne donne point j 'ette doctrine est naouvtlle, je le sais. Mais ne eroves pn

dans cet autre extre-me. .le tno dedaicn pas le bon livre. seule. q1 u'elle soit exnlsivement tr.înai..e ; qu'elle n'app.irtienae

ment, je le relégue au secowii pl:î :je le réduis :aî rle d'auxi. q 'aiux progr.umnes de l. Seine, qi l'ont. inaugurée il y aielque
liaire j je ni l'accepte plus pour Irofessetr unique, pour le i ilx ans larmi nous. C'est ausA celle des luis illistres pd a-
souveramn -mieneur et maitre de ios écoae comme l'a Lut si gogues étramgera; soit qu'ils nou l'aient emprtie, sit
longtemps la'vieille pédagoie (.\pplaudissementj. .u'elle se soit icpi ee A eux connio à anous, vous la retrouver.'t

Raeontez d'atbord les faits; anime' vos peronnae donne das leurs ouvrage, noUmunent dans les ouvr'ages de lhono.
ai tout l'at trait et I'interét de la parole: puis, quand vous avez rale M. liraun, l'idul orgaaisateur die lai belle exposition
d'ailleurs mêle vos chers enfant- A votre entrettet, a lai iiiére scolaire de Itelgique, que vous avez certaitanement vi tée et
de Socrate. quand aiîsi vous les Pvelait parler conmne vous l'a adtmaire.
recomandu avant-hier M. Berger, renvoyeles au livre. La cea iec de ce -ystome, vous Il saisisez de stite:

Ah ! its ne .s'v arrtreot pas longtemj., ! lh savent leur 'e.st que, à quelque degré' de l.t carritre scolaire qu'ils nou
leçon à l'avanee ; ils n'ont plus uesoin que îe lai trouver foriu. q uittent, nos entants emportent, sur l'histoire France, ait lieu
lée en hon style dans les Dacouada. les iavisse. les Pigeon-. de ces notions qui, touIjours coanmencîes et touj>urs interroi.
naux, les lub:it. etc.. qui ont bien voulut, deluis quelqes p ues, les laisaient duyî te ignorance absolue des choses tido
annér t, nous pr'ter le concours de leur talent pour la vulgarisa. letr temps, des connaissances soiii:aire p t.tr, niis comn.
tion de notre histoire natiale par l'école pritire (Applaui. plites dans leur genre, et qui d'ailleurs b'.en pondérées et bAi
disem~ent). équilibrées, letr piermatettent d'entendre parler., sans être trop

Ainsi, messieurs, prealier principe : nos enfiant< doivent tro a ébliai, non Pus seulemaent des rois fitinamts, chers A certain<I
applioués A l'histoire de Franae de qu'ilr ont fr:.ncli le seuil aiteurs ints dle Ilenri IV et de Sully, de Louis XI1 et i,-
île îles écoles. icheli de Louis V et de îlbr e Ghoisul et, d

Deuxiène principe : toute leçon d'histoire. :ivant l'.tre Turgot, enina de la lRévolution franî:aiso et dîes grands événe.
apprise par co:ur. doit avoir fait l'objet d'un enîretien. d'ui Monts fin l'ont accompagnée otu suivie.
enetien socratique dans la mesure du po--sible. Tout i Plheure, quand je vous parlais dle la let:otn orale d'hlis.

Troisièae principe: l'enseignement det l'histoire, à l'éole toire, il m'a semblé lire dans vos esprits une inquiétude, sur
primaire, doit étre intégral. Il ane resto a vous dire ce que vos lvres une objection. lue inquitude que je dois c'almer et
j'entends par là. oune objection que je lois essayer le résoudre.

.musque dans ces derniers temps, on procèdait dans notre Certes, pensîez.vous en ous.mes, nous sommesc onvaîincus
eiseigneinent primaire par voie <le superposition : les matières ilue, pour être fructueuse, tolito leçon d'histoire doit étre soi-
di programme s'ajoutaient successivement les unies aux autres gnucisment préparéo et ensuito dirctemtîent professée. Mais
commae de nouvelles as-ises: d'ahord la lecture, piis l'écriture, quoi ? nouts ne sommes pais de fer ; nos forces tao sont pas
ensuite le calcul, la gramm-iire, etc. Do mme plus tard en toujours A la hauteur île notre 'lo et dle notro dévo ement.
histoire dol France, trois étapes auîî moins. Dansv la première Or, pour beaucoup d'entre ious, la leçon d'histoire (cominu
année du cours (je n'ose pas (ire île lai fréquentation), ot allait presque toutes les aitres, du reste) se multiplicra par trois, et
jIsqt'i llugues.Gapet ; la seconde, jusua Ilenri I V dans la cela a peu pres tours ls jours, car tos savons quIt'il estde bonna
troisième jusqu'à nos jours. pédagogie de faire revenir claique matière du programme le

Mon Dieu, en soi, ce systèmepouvait avoir di bot diviser plus souvent possible.
pour régner est une maxime qui peut trouver d'heureuses Il est vrai, messieur, et je tae suis souvent inquiété, poia
applications ailleurs qu'en politique. Mais notre enseignement ma part, du surcroit de labeur qui résulte du professorat <brect
historique ne saurait, parait-il, s'en accomnmoder, au moins t transporté dans l'école primaire.
l'école primiaire, car voici a quel résultat il conduisaitifaillible. Une chose mie rassure néanmoins, et va votas rassurer vou'
ment: la Preaière partie deu cours recomnençait A peu prés mêénes, je l'espère.
tous les aus la. seconde venait rarement, 'et la troisiêrne... La leçon orale, telle que nous la recommandons, n'a raie de
jamais I la leçon solennelle, faito eU cahedra, devant. ui auditoire passif

Aussi, on ne saurait conpter les enfmts, ls Français et sur- et silencieux, comme celles que vous pourriez entendre ti oit
tout les Fram;aises qui sont sortis ld ts écoles sans cou. aut Collège de Franco. F.lle n'exige point, dlisons êtmtte qu'elle
naitre de Plhiastiore de Franco d'autres tnots que ceux de ne componrt pais un grand déploiement le voix, do gestes et du
lhramaond, do Clodien, <le Chilpérie, de Méovée, do Clovis, forces. C'est simplement im entretien, ita entretien le famille

de .Dagobert, d'autres grands faits qiue lai conquote romaine, la a foyer domestique, comme u dl bnt goat a
conquête îles Francs et peut-êtro les invasions normandes ; laquelle chacun prend ino juste part, en' soulageant d'autant
privilégiés ceux qij parvenaient jusqu'aux croisades ; introu. le principal interlocuteur.
vables ceux qui dèépassaient la guerre de cet anis (Applau. Et c'est sans <olute île cotte mîtatièro qu e l'ontend M.
disseents). Gréard, quand il s'exprimo ainsi dans le si substantiel raIpport

Vous approuvez, c'est parce qu'il victt :latpblier et que voudrais vouis voit' à touis entre
Je fnis ence mometit lPhistoire, et lheules ainauas (1) :
l'lhiastoiro dle France, et plus ialheureusement encore, le Il y n longtemps que Lhomond la dit: 1 meilleur livre,
Phistoire contenporatine (Nouveaux applaudissements), c'est la parole dit Ia itro. Nous no demandons pas pour cela

Il faut etn eillet, messieurs, rompre <lêfinitivemenat avec cet
enseignement tronqué, désastreux, et dl'unuae parfaite stérilité. (Il Lnini --atîttlt piiialî'a - Paris t' dans In artenîtt li la
Pour cela, admettons le troisième principo <ilie j'ail fornula eille.


